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tant que le patient s'en tenait à Fusage du lait. Chez d'autres enfin, il
y a diminution notable dais la proportion de sucre dans l'urine, mais*
pas de disparitiou complète. Il arrive parfois que le lait est mal sup,
porté par quelques-uns, mais dans la grande majorité des Pas c'est un
des agents les plus efficaces contre la glycosurie.

Bien qu'il soit imnpos.zible de précier à l'avance la quantité de lait
que le malade doit prendre chaque jour, Tyson conseille cependani
comme règle générale, de prezirire de 5 à 10 chopines pour un adult
de taille moyenne, le tout proportioînné suivant la somme de travaile
d'exercice que se donne chaque patient. Ce lait doit ètre pris lentel
ment ; il ne faut pas moins de cinq minutes pour en boire huit oncee.
Le liquide ne doit pas ètre tròs froid. S'il se produit de la consti pation
comme cela arrive souvent par l'effet du lait, Tyson la combat af
mo-en d'un laxatif salin, sulfate de magnésie ou eau minérale apéritiv;
ou autre purgatit analogue. Il continue la diète lactée tant qu'il y '

du ucre danîs l'urine. et ième durant quatre on six semaines après là
disparition de toute tracee sucre. alors qu'il revient graduellenent
un régi me moins rgoireux.

Dans la diathò,e urique, auteur administre aussi le lait é5crémé è
s'en trouve bien. 1.1 dit n'avoir pas encore vu un seul cas caractérié:
par la persistance des sédi ments d'acide urique chez lequel l'usage prî
longe et exclusif du lait n'ait pas amené, tôt on tard, la disparitiný
du dépôt ; en revanche il a eu occasion de voir, dains un cas, femplo
per'sistar du lait être suivi du pas-age d'un calcul assez voluinenu
d'acide urique, uar' lurlth'e. Le lait non écrémé agit aussi bien iéi
(ule le lait pIriv( de ses alientts gras. La diète lactée est contreindi-
qnée dans les es de cale'!s phophatiques. Rationnellement, elle peut
etre mise en Suvre si le calcul est formé d'oxalate de chaux, mais

expér'ience n'en dit rien.
Une autre a1ïection contre laquelle on dirige souvent le traitement

par le lait est la maladie de Bright. Tyson prescrit le lait écrémé de
préfér'nce au lait pur. et i'adminis.tie avec plus d'avantages dans li
iephrite inter'titielle que dans les formes parenchymateule et amy

.loide. La céphalée, le vertige. la înausée, etc.. sont souvent soulagél
d'une niètiire 'emarquable par ce mode de traitement. Si l'on reut
obtenir des eifets diurétiques mar'qués il faut se servir de préféren
du lait-de-bem re qui f.vorise davantage la diurèôso tout en étant asi
milé aussi facilement que le lait éecrée.

Tvon divi:e en deux groupes les affections gastro-intestinales contre
lesquelles il emploie la diute lactée . dy'pepsie simple et naladig;
organiques. Dans la dvspepsie simple ii retire les plus grauids avani
tages de l'emiplui du la 'ém, seul ou a.,socié à l'eau de chaux oU
mêeme aux peptones 'il se produit de la fla tulence. S'il s'agit d'anB
affection organique du tube 'lige.tif uleàre d l'estoiac, cancer gasttg
inte-ztinal. ete.. les proprietés adoncissantes :lu lait en font un articd
de diète des plus precieux : de fait les orge nos malades ne peuveri
guère suporter autre chDe. Dans un cert- in nombre de cas on doit
employer simultméient lcs peptones. Le lait est certainement a!O
le meilleur reconstituant que nous ayon à trie disposition.

D'accord avec Weir-Mitchell, 'auteur regarde Vu sage systématiqu
du lait écréme commne étant le meilleur agent à oîpo4er à l'obésité.f
le donne a dooe de une chopine toutes les quatre leures, ou cinquante'
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